


HARPE CELTIQUE : L’ONDE DE CHOC DES 39èmes
RENCONTRES DE DINAN

                                                                                  
                

Plus d’entrées, une programmation riche, un festival à la hauteur

Le fondateur et directeur artistique Myrdhin évoque « l’enchantement physique, l’ivresse » 
provoqués par ce fascinant instrument.
Les mélodies celtes, mais aussi italiennes, scandinaves,
africaines ont résonné aux quatre coins de la ville
médiévale pendant une semaine.
Capitale de la harpe celtique, Dinan a accueilli 250
harpistes venus du monde entier, y compris de la Chine
et du Japon.
Les applaudissements chaleureux des 5500 visiteurs à
l’issue des concerts tant au théâtre qu’au Cordeliers ont
fait chaud au coeur de Myrdhin et de ses invités, Tristan
le Govic, Arianna Savall,Peter Udland Johansen, Enrico
Euron et tous les autres….

Les complicités furent évidentes, les regards, les 
ententes et les clins d’oeil, tout au long de 13 concerts
celtiques, world, folk, tendance jazz ou contemporaine.
Une véritable apothéose que le concert en hommage à
Kristen Noguès. Tristan Le Govic, Manon Albert et 
leurs deux musiciens nous ont fait découvrir les
compositions audacieuses de la harpiste disparue,
affranchies du temps et de l’espace. Fusion tonique et
vivifiante entre les musiques de la Bretagne ancienne 
et celles de notre monde contemporain.

                                                                                                     Manon Albert et le "Tristan Le Govic Trio"



Par ailleurs, les 20 ans de la Maison de la harpe justifiaient aussi cette affiche exceptionnelle ; Dans 
la catégorie « Gold », Peter et Arianna Savall ont suscité une énorme émotion et un grand bonheur : 
finesse, délicatesse, limpidité, subtilité…le meilleur de notre civilisation ! Ils nous ont fait rêver, 
rire et pleurer…
 
En attendant les 40èmes, du 9 au 14 juillet 2024.

100 élèves aux Stages

Ils sont venus de Lorient mais aussi de l’Extrême Orient ! Ils ont entre 10 et 77 ans ; ils sont 
amateurs ou professionnels. La moitié d’entre eux étaient déjà venus, certains depuis 3, 5 ou 7 ans.

16 apprentis luthiers

Ils ont réussi en quelques jours à construire une petite harpe, les uns selon les plans de Sylvestre 
Charbin, les autres (harpe électrique) sous la houlette de Didier Saimpaul.

Le Salon des Luthiers 

Incontournable, car le seul de cette importance pour la harpe celtique. 12 luthiers, Français, Belge, 
Allemand, Autrichien, Suisse...exposaient leurs créations, tandis que des harpistes « démonstrateurs 
» testaient les instruments pour le plus grand plaisir des visiteurs de passage.

  

 
Myrdhin et ses invités.  

L’an prochain, l’association aura un nouveau président et la Maison de la Harpe une nouvelle 
animatrice, mais, comme le dit M. le Maire de Dinan, l’âme du festival reste Myrdhin, le fondateur, 
seul dinannais de cette belle équipe !

Maël Argant

Photos : Brigitte Costa-Léardée https://www.a-votrimage.com
Jean-Pierre Corbel corbel.photovision@gmail.com
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Avec Nikolaz Cadoret
                   

À l’occasion de la sortie du dernier album de son groupe Descofar, "Chimera",  j’ai pu 
m’entretenir avec Nikolaz Cadoret, multi-harpiste, profondément ancré en Bretagne mais ouvert 
à toutes les musiques, pédagogue, compositeur, improvisateur, aventurier et explorateur des  
territoires musicaux contemporains…

Tu as commencé par la harpe celtique ?

Oui, au conservatoire de Quimper, avec Dominig Bouchaud, de 7 à 17 ans…

Une bonne école !

Formidable ! Et j’ai eu la chance de tomber au moment où Dominig a vraiment commencé à 
s’intéresser aux musiques populaires. J’ai pu ainsi bénéficier à la fois d’une formation assez 
classique, avec solfège, lecture etc...et d’une ouverture sur ces musiques.

Mais tu ne t’es pas arrêté là, et tu as ensuite continué par la harpe classique ?

Il faut dire que, pendant toute cette formation en harpe celtique, pas une fois je n’avais eu l’idée que
ça puisse devenir pour moi un vrai métier. J’ai commencé d’autres études, Lettres, Sciences Po…



Un jour, on m’a invité à jouer au festival d’Arles. Et là, j’ai rencontré des harpistes classiques, 
essayé leurs harpes...et j’ai été fasciné par les possibilités de cet instrument. Avec la harpe celtique il
y a quand même des tas de choses qu’on ne peut pas jouern du moins en ce qui concerne le 
répertoire classique ! Alors j’ai recommencé mes études, cette fois-ci dans l’optique de devenir 
harpiste professionnel, et je me suis lancé à fond dans la harpe et dans la musique classiques, 8 
heures par jour...avec d’autres professeurs, Catherine Michel à Zurich, Evelyne Gaspart à Brème, 
Xavier de Maistre à Hambourg. J’ai passé des diplômes, gagné des prix...et j’ai commencé à 
travailler comme harpiste solo dans des formations symphoniques et autres, surtout en Allemagne.   

Un parcours vraiment atypique.  D’habitude, il n’y a pas beaucoup de « passerelles » entre les 
deux harpes ?

C’était vrai, mais ça change ! Au début, la « petite harpe » était carrément méprisée par les « vrais »
harpistes, elle n’était bonne qu’aux premières années d’apprentissage ou à jouer des petites 
musiques...Mais à présent  que la technique s'est développée, qu'elle est de plus en plus mise en 
valeur, par des gens excellents et imaginatifs, beaucoup de harpistes classiques s’intéressent à ces 



styles de jeu et d’ornementation  qu’ils ne connaissent pas et que leurs instruments ne permettent 
pas toujours d’aborder. Et quelques harpistes celtiques s’essaient à la « grande harpe ».

Et la harpe électrique ?

Curieusement, je n’y suis pas venu par la harpe, mais par la guitare ! A l’adolescence, j’ai fait partie 
de groupes pop, rock...et pas question de venir là-dedans avec une harpe ! Je me suis mis à la 
guitare électrique. J’ai appris et joué ces répertoires, puis, comme j’étais surtout harpiste, j’ai essayé
de jouer tout ça à la harpe celtique...Mais comment se faire entendre sur une scène bruyante, au 
milieu des autres, avec çet instrument…? Et impossible d’ utiliser les effets électroniques de la 
guitare ! Marin Lhopiteau m’a installé un système pour amplifier ma harpe,  ça allait bien déjà, mais
entre-temps les harpes électriques se sont perfectionnées et sont devenues disponibles ; je suis passé
tout naturellement de la harpe amplifiée à la harpe électrique. 

D’après toi, est-ce que cet instrument commence à s’imposer sur la scène musicale ?

La harpe électrique est très en retard par rapport à la guitare, qui est présente partout et depuis 
longtemps. Mais on la rencontre de plus en plus souvent, le monde de la musique commence à la 
reconnaître et à savoir ce qu’elle peut apporter de nouveau. Et beaucoup de harpistes s’y mettent…

Et à présent tu enseignes aussi cet instrument ?

Oui, au Conservatoire de Brest, dans la section « Musiques actuelles ». On a deux harpes 
électriques à demeure, que les élèves peuvent utiliser. J’essaie de les intéresser à tout ce qu’on peut 
faire avec…

Comment réagissent-ils ?

Très positivement, dans l’ensemble. J’en ai un petit groupe de très passionnés, et qui travaillent 
bien.

Le problème, souvent, au début, c’est le prix de ces harpes ? 

Oui, ça en limite sérieusement la diffusion...mais c’est encore pire avec la harpe classique !

Tes projets ?

Pour cet automne, on a une tournée aux États Unis, avec Descofar...et une série de concerts prévus 
autour de "Chimera".

Nikolaz est aussi auteur de mémoires  très documentés et passionnants, qu’on peut lire et 
télécharger sur son site :  
                                                                                                                
-La harpe électrique pour quoi faire ?
 

-Historique de la harpe

-L'apport des musiques de transmission orale dans une pédagogie de la harpe classique

https://www.nikolazcadoret.com/papiers/

https://www.nikolazcadoret.com/

https://www.nikolazcadoret.com/papiers/
https://www.nikolazcadoret.com/


La Chimère...cette créature fabuleuse construite de pièces et de morceaux d’autres 
êtres, tête de lion, pieds de chèvre, queue de serpent...mais, comme sur cette image
de fils étrangement raccordés, façon toile d’araignée, il s’agit ici d’une Chimère en-
core plus étrange : musicale et électrique !

Les protagonistes de Descofar font de drôles de bruits avec leurs instruments et un 
large usage d’effets en tous genres, au service d’un rock dramatique, tour à tour très
cool ou débridé, qui puise ses phrases dans les danses bretonnes. 
Les sonorités de leurs harpes peuvent aller de l’orgue et des synthés les plus strato-
sphériques à la guitare, sur ces thèmes de danses assez simples au départ, volon-
tiers répétitifs et hypnotiques, puissamment scandés et subtilement déformés. 
C’est dans les détails que se révèle tout le formidable travail d’interprétation et de re-
construction de ce folklore décalé passé à la moulinette du rock électrique. Chaque 
morceau est prétexte à des recherches sonores, boucles, effets d’échos, mises en 
abyme de la mélodie dans un magma rythmique, échappées harmoniques, blocs de 
sons qui viennent s’entrechoquer sans briser vraiment la ligne mélodique, le tout 
ponctué d’éclairs de cymbales et de tonnerre wagnérien.
On trouve décidément un mélange déroutant dans cette Chimera ; par exemple un 
morceau comme Goap Goap évoque au début un raga indien, puis effleure des 
danses bretonnes, pour finir en rock psychédélique...Rhiannon mélange curieuse-
ment l’an dro et le blues...Avec Mascarade la rumba devient une musique de fest 
noz aux accents pop et contemporains…
Pour qu’une Chimère soit convaincante, il faut que le mélange des pièces et mor-
ceaux aille de soi et paraisse imperceptible, évident. On a ici une belle démonstra-
tion, savante et inspirée, de cet art subtil ! 

https://www.nikolazcadoret.com/                                                                                               



Le vertige des spirales
Par Didier Saimpaul

Dans un précédent article (voir Harpesmag N°8) je m’étais 
interrogé sur l’histoire et le sens de ces triskels et spirales qui frappent
souvent nos harpes. Mais depuis j’ai découvert des objets beaucoup 
plus anciens et énigmatiques qui font un large usage des formes
spiralées : des baguettes en bois de renne datant de la dernière période 
du paléolithique (17000 à 14000 avant JC), la culture Magdalénienne,
celle de Lascaux, Altamira et autres grottes peintes.
On n’a trouvé ces baguettes, jusqu’à présent, que dans les Pyrénées ;
essentiellement dans les grottes d’Isturitz, d’Arudy et de Lourdes.
Certaines sont incisées de motifs géométriques divers, chevrons,
rectangles, sabliers, svastikas, qu’on retrouvera partout en Europe
jusqu’au début des temps historiques, mais d’autres portent des motifs
spiralés complexes, associant souvent plusieurs spirales avec parfois
d’autres formes :

Extraordinaires objets...mais quel en était l’usage ?
Le bois de renne est une sorte d’ivoire, un matériau solide mais qui se sculpte très bien. On reste 
néanmoins confondu par ce travail si précis et si minutieux, réalisé exclusivement avec des outils de
silex !
Quel est le sens de ces gravures ? Dans les sociétés anciennes, d’avant l’écriture, rien n’est 
purement « décoratif », tout signe est symbole, porte une signification, raconte une histoire.



Mais ces motifs ainsi alignés ne font-ils pas penser, justement, à une écriture ?
Une caractéristique très étrange de ces baguettes : aucune ne nous est parvenue intacte ; on dirait 
qu’elles ont été délibérément brisées par leurs usagers. Au cours de cérémonies, à l’occasion de 
quelque rituel ? 
Briser des objets de prix a toujours fait partie de pratiques dites « apotropaïques », destinées à 
détourner la colère des dieux...ou celle des hommes. Et offrir aux dieux (ou aux déesses) ce que l’on
a de plus précieux est un comportement religieux bien connu : que l’on pense à Abraham prêt à 
sacrifier son fils unique au dieu d’Israël.
 

Pourquoi ces spirales ? Cette forme a toujours fasciné et hypnotisé les humains ; elle est 
omniprésente dans la nature : des mollusques terrestres et marins à certaines galaxies. Elle s’inscrit 
dans notre corps même, particulièrement dans notre oreille : c’est la « trompe d’Eustache », ce tube 
spiralé qui communique les vibrations du tympan au nerf auditif.
Du point de vue géométrique, contrairement au cercle, fermé sur lui-même et parfait, la spirale est 
une forme jamais finie ; dans les deux sens on peut toujours lui ajouter une spire : elle fait 
communiquer l’infiniment petit avec l’infiniment grand. Pour ne pas sombrer dans son maëlstrøm 
il faut en interrompre brusquement le déploiement, la clore par un cercle ou la faire reculer jusqu’à 
l’invisible.                                                                                                                           

Une partie de son mystère tient au double sens de sa giration : dextrogyre ou senestrogyre. 
Nos ancêtres magdaléniens avaient déjà été sensibles à ce phénomène en associant les deux 
mouvements dans un même motif en S :

             

Les spirales qui ornent parfois les consoles de harpes 
baroques ou classiques, mais aussi les têtes de violons
et autres violes, convoquent donc symboliquement 
l’infini du son, les circonvolutions des phrases 
mélodiques, tout ce vortex musical qui nous entraîne 
insensiblement vers la transe...comme sans doute 
devaient opérer ces étonnantes baguettes magiques 
des anciens chamanes magdaléniens, au cours de 
célébrations dont nous ne savons plus rien, sauf qu’on
y faisait déjà de la musique. On a retrouvé en effet,

 



dans ces mêmes grottes et ailleurs, tout un ensemble de flûtes façonnées dans des tibias d’animaux, 
sans doute sacrifiés lors de ces rituels.
                                                                                      
J’ai recopié le passage qui a inspiré cet article, dans lequel deux préhistoriens qui ont participé à 
la découverte de ces objets en font une présentation. Personnellement, certains des termes 
employés dans ce texte, un peu obsolète, me gênent : "décoration", "ornementation géométrique", 
"primitif"…mais le reste me semble bien vu :

"Parallèlement à l’art figuré, l’ornementation géométrique se développe durant toute l’époque 
magdalénienne, mais avec moins de variété dans l’inspiration. Il faut en distinguer un 
extraordinaire ensemble d’une cinquantaine de baguettes en bois de renne, à décor spiralé, limité à
la région pyrénéenne, qui constituent à la fois l’un des joyaux et l’un des mystères de l’art 
magdalénien. On ne s’explique en effet ni l’usage de ces objets, dont le décor très complexe en fort 
relief s’oppose à toute utilisation pratique, ni leur étrange limitation à cinq gisements d’une région 
étroite, ni leur surprenante identité dans les cinq gisements, ni enfin leur fragmentation constante, 
qui semble bien intentionnelle  : aucune n’a jamais été retrouvée entière. Il n’est pas interdit d’en 
conclure qu’ils représentaient des objets sacrés. Ainsi s’expliqueraient la beauté de leur décor et le 
soin apporté à son exécution. Il faut noter que la spirale, qui en est l’élément principal, est une 
forme fréquente de la nature, qui peut apparaître comme un symbole de la puissance vitale et ainsi 
douée, aux yeux d’un primitif, d’un pouvoir salutaire. C’est la plus ancienne apparition de cet 
élément décoratif, qui devait connaître une si étonnante fortune chez tous les peuples et jusqu’à nos
jours, peut-être en vertu de ce symbole dont le sens est oublié…" 1

Le sens des symboles s’oublie peut-être superficiellement, mais n’en continuent-ils pas moins, dans 
notre inconscient collectif, à délivrer leur message ?

Un autre bel usage des spirales : les labyrinthes ! Parcours initiatiques, ou ici, dans les îles russes de
la Mer Blanche, anciens pièges à poissons…?
                                                      

      Un des labyrinthes de l'île Bolchoï Zaïatski                                               PhotoPavel Lvov/Sputnik       

1 Extrait de l’Histoire générale de l’art, Tome 1, La Préhistoire, Eugène Pittard et Raymonde de Saint Perrier 
       Flammarion, Paris 1950.
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Une électrique à cordes acier à Dinan
Par Didier Saimpaul

                                                                                                              
Lors des dernières « Rencontres » de Dinan, j’ai pu proposer à 10
stagiaires harpistes d’effectuer le montage et le cordage d’une petite
harpe électrique à cordes acier de ma conception.
Le but n’était pas de faire concurrence aux « vraies », mais de
produire un instrument simple, au prix le moins élevé possible et
présentant des possibilités sonores intéressantes.
Pour concevoir cette harpe, j’ai trouvé l’inspiration dans un article
paru en 1988 dans le N° d’été de l’excellent « Folk Harp Journal »
et qui, me semble-t il, n’a pas éveillé l’écho qu’il méritait. 
En appendice à cet article, j’en ai traduit pour vous les passages
essentiels.
Quelques rares harpes électriques ont été réalisées sur ce principe.
La harpiste Zeena Parkins en a fait construire une, assez élaborée,
équipée de basses puissantes, et elle en joue d’une façon vraiment
personnelle...et décoiffante ! 
                                                                                                                   

Je ne suis donc pas le premier à expérimenter cette idée ; je crois même que tous ceux qui ont eu un 
jour envie de créer une harpe électrique ont commencé par là : s’inspirer de l’instrument électrique 
par excellence, celui qui a révolutionné la scène contemporaine, la guitare !

Voilà l’affaire : 24 cordes acier en corde à piano de différents calibres, du 0.3 au 1mm, 4 micros 
magnétiques humbuckers (à double bobinage) de guitare,  chevilles de piano et, ce qui est assez 
original quand même, construction en profilés d’aluminium ; ces profilés faciles à trouver chez tous 
les marchands de matériaux : des règles de maçon.

Mon premier prototype avait 18 cordes, 3 micros simple bobinage sur une structure bois et 
aluminium. Pour le deuxième, je n’ai pas pu trouver à temps le bois nécessaire, aussi me suis-je 
décidé pour le tout alu... et tant mieux ! 
Créer une enceinte entièrement métallique, une sorte de « cage de Faraday »,
est l’idéal pour réduire au minimum les parasites en tous genres que les
micros magnétiques ne manquent pas de capter.
De plus, la résonance particulière de l’alu ajoute certainement quelque 
chose au son final, même si elle n’excite pas directement ces micros qui 
ne réagissent qu’à l’acier et au nickel.
J’ ai même trouvé, dans ce métal sonore et léger, le nom de ma harpe : 
la Harpalune (harpe en alu…) !

                                                                                   Un premier essai...

Photo Myrdhin

Zeena Parkins



Ces ateliers se sont bien déroulés, avec l’organisation
impeccable des « Rencontres » et deux groupes de stagiaires
volontaires et intéressés.
 

Depuis j’ai continué à travailler un peu sur cet instrument pour
tenter de l’améliorer et expérimenter de nouvelles idées : j’ai
remplacé les chevilles de piano, pas très commodes pour un
accordage destiné à varier souvent, par des mécaniques de
guitare, bien plus progressives et maniables sans clé. 
De même, la corde à piano a laissé la place à des cordes de
guitare électrique qui vont, ma foi, plutôt mieux, avec une
tension plus forte et plus régulière grâce aux cordes filées. 
En fait, je me suis donc encore rapproché de plus près de la
guitare en lui empruntant presque tous ses composants.

Une chose manquait encore à cette harpe, des systèmes pour
produire les demi-tons et autres; j’ai essayé de les remplacer 
a minima par une série de pitch benders réalisés avec des
morceaux de profilé alu : des petites pièces qui coulissent 
pour modifier la tension de la corde :  simpliste...mais efficace.

Il me reste encore beaucoup à faire sur cet instrument. La mise au point de quelque chose de 
nouveau prend du temps, « cent fois sur le métier remettez votre ouvrage... » disait Boileau. 
Un meilleur contrôle des vibrations, un système de pied amovible pour jouer debout, peut-être des 
réglages de volume et de tonalité…? À suivre ! 

Maintenant l’essentiel : quelle musique peut on jouer là-dessus…? Tout, à priori, mais en tenant 
compte de la très longue résonance de ces cordes métal, qui n’en finissent pas de vibrer et qu’il faut 
savoir étouffer (ou pas…) pour produire une mélodie audible et autre chose qu’un chaos sonore.
La corde métal ainsi amplifiée se prête bien aux ragas indiens et l’on peut faire jouer le drone en 
boucle avec un looper… Hypnotique, ou comment se shooter aux harmoniques ! 

J’espère pouvoir revenir à Dinan lors des prochaines quarantièmes...rugissantes, pour la suite de 
mes aventures au pays de la lutherie électrique.

 
  

 
Une série de "pitch benders"                         

pour l’accordage fin et les intervalles subtils           

     Des mécaniques de guitare : commode et plutôt joli  !
                    
                                         

   Le modèle actuel  : définitif ?

Ceux et celles qui voudraient en savoir plus sur cette Harpalune peuvent m’écrire :
mailto:harpesmag@net-c.com

mailto:harpesmag@net-c.com


Telyn Trydanol
Par Griffith H. Williams

                                                                             
Article paru dans le N°de l’été 1988 du Folk Harp Journal

                           
« Dans la langue galloise de mes ancêtres harpistes,  trydanol signifie à la fois électrique et excitant. Ce double 
sens est particulièrement approprié lorsqu'il est appliqué à un de mes récents projets. J'ai construit une nouvelle 
harpe (telyn) qui est à la fois électrique et excitante ! Ma telyn trvdanol fait appel à des micros Fender 
Stratocaster et à un amplificateur Peavey Rage pour insuffler une nouvelle vie aux airs celtiques que j'aime 
tant.
Avant de commencer à décrire la construction de ce nouvel instrument, j'aimerais dire quelques mots sur ma 
motivation à construire une harpe entièrement électrique. Je suis tout à fait conscient que de nombreux 
harpistes secouent la tête et gémissent lorsqu'ils entendent parler de ces expériences. Pour ces musiciens, il me 
semble que j'ai ouvert la boîte de Pandore. Que ces harpistes se rassurent, je ne cherche pas (et je n'en ai pas le 
pouvoir) à diminuer la présence et l'autorité des harpes acoustiques. Mon ambition est d'ouvrir de nouvelles 
options et de nouvelles voies aux harpistes et aux harpes.
L'électronique réduit la taille d'une harpe, diminue le temps nécessaire pour en construire une et augmente 
considérablement le nombre de sons, de timbres et d'accents disponibles.
L'amplification permet aux harpes de se joindre à des ensembles qui, normalement, noieraient cet instrument 
acoustique peu sonore. Tout cela me semble positif. Si vous êtes d'accord, continuez. Sinon, bonne chance à 
vous avec votre instrument acoustique.
Plusieurs caractéristiques de la guitare électrique ont joué un rôle central dans la détermination des dimensions 
de ma harpe. Tout d'abord, comme les micros des guitares électriques sont conçus pour six cordes, le nombre de
cordes de ma harpe doit être un facteur de six. J'ai donc opté pour vingt-quatre cordes. Deuxièmement, ces 
cordes doivent être en acier ou en fil nickelé pour activer les micros. Enfin la distance entre les cordes: en 
raison de la façon dont les micros des guitares électriques sont fabriqués, les cordes de ma harpe sont espacées 
de 7/16" (environ 11mm). Cela rend l’écart entre cordes plus étroit que sur les harpes acoustiques habituelles, 
mais je n'ai pas trouvé ça particulièrement gênant1.
Plutôt que d’avancer dans le noir pour la longueur des cordes nickelées que j'ai choisi d'utiliser, j'ai légèrement 
modifié les vingt-quatre cordes supérieures de la harpe bardique à cordes métalliques décrite par Gildas 
Jaffrennou dans son livre Folk Harps de 1973. La harpe bardique de Jaffrennou est dérivée de la célèbre harpe 
médiévale de Brian Boru, conservée au Trinity College de Dublin. 
Je trouve particulièrement satisfaisant de savoir que ma harpe électrique utilise des dimensions dérivées d'un 
instrument médiéval. 
Comme cet instrument est électrique, il n'y a pas de caisse de résonance du tout…

(suivent des explications bien détaillées pour construire l’instrument)

...Lorsqu'il est amplifié sans aucun effet, l'instrument décrit dans cet article produit des sons de basse très 
chauds et riches avec des notes aiguës un peu acides. Le petit amplificateur Peavey Rage que j'utilise possède 
un égaliseur intégré. Je l'utilise pour amortir les aiguës. 
Ceux qui n'ont jamais joué d'une harpe à cordes métalliques seront quelque peu surpris par la durée, le sustain 
d'une note. Cela peut faire en sorte que certains accords interfèrent les uns avec les autres, mais si vous 
travaillez avec cette fonctionnalité, plutôt que contre elle, de nombreux effets intéressants peuvent être produits.
Ceux qui n'ont pas peur de l'innovation peuvent souhaiter expérimenter la distorsion, le feedback, la 
réverbération, la superstat, une pédale wah et une foule d'autres effets électroniques conçus pour les guitares 
électriques. Lorsque ces effets ne sont pas utilisés, la harpe électrique produit un son de harpe à cordes 
métalliques clair et propre. Lorsque les effets sont activés, ce petit instrument fait- maison peut rivaliser avec 
tout ce dont Jimi Hendrix a toujours rêvé !
Ce n'est que le début des harpes électriques. Elles sont bon marché et assez faciles à construire pour permettre 
une grande expérimentation sans trop de risques ou d' investissement. Les harpes électriques sont si nouvelles 
qu'elles offrent aux musiciens la possibilité d'être de véritables pionniers. Je vous encourage à construire des 
harpes de ce type et à propulser ce plus ancien des instrument à cordes dans l'avenir. Je suis fasciné par les 
possibilités offertes ».

1 Une bonne solution est de disposer les cordes en éventail et non parallèlement, comme sur les « clarsach » historiques.
Elles peuvent ainsi passer juste au dessus des micros et offrir ensuite, en s’écartant, plusieurs géométries de jeu (note 
du trad).



                  

               

           



Ameylia Saad Wu 
chant & harpe celtique 

30 Septembre 2023 : concert solo chant & harpe + scène partagée avec Addie 
(voix & piano) et Florent Boulenger (saxophone)
Théâtre privé de Verdure, Bramefan, Fuveau (13) 

7 - 8 Octobre 2023 : concert Myrias avec Marie Potosniak (chant, vièle à archet,
mauraches), Guillaume Klaval (ney), Nicolas Derolin (percussions)

Festival du Fantastique Aïcontis, Saint-Bazile de Meyssac (19) 

21 Octobre 2023  : Concert solo chant & harpe, Scène partagée avec Ronya 
(chant & harpe)  église,  Montbrun-Bocage (31) 

22 Octobre 2023  : Concert solo chant & harpe, Scène partagée avec Ronya 
(chant & harpe)  église,  Esperaza (11) 

29 Octobre 2023 : concert solo chant & harpe
église du Graal, Tréhorenteuc en Brocéliande (56) 

18 Novembre 2023 : lecture musicale pour « Magic Charly » de et avec Audrey Alwett
création pour les éditions Gallimard Jeunesse

Médiathèque, Peypin (13) 

16 Décembre 2022 : concert humanitaire pour « Les Restos du Coeur »,
professeurs de l’EMMDT

Salle Frédéric Mistral, Châteauneuf-le Rouge (13) 

● Automne - Hiver : Sortie de l'album compositions & arrangements chant & harpe celtique
"De terre et d'étoiles" autour des musiques épiques et des éléments célestes 

prises de son : Jens Krause & Christian Fromentin 
Des nouvelles bientôt... 

● Les 3 albums précédents de Ameylia Saad Wu sont aujourd'hui sur les plates-formes numériques :

* Spotify :
https://open.spotify.com/intl-fr/artist/5NpaydxB7eNCEQxv5AzRU3

* Amazon Music : 
https://music.amazon.fr/artists/B0CGJPQB9W/ameylia-saad-wu?
marketplaceId=A13V1IB3VIYZZH&musicTerritory=FR&ref=dm_sh_W8dpJ064qFe320OhPLHX
Bjuby

* YouTube Music : 
https://youtube.com/channel/UCktKxMMYs6bhv_UevmVOKuQ?si=AUGAhkpdWDWtjXYx

https://open.spotify.com/intl-fr/artist/5NpaydxB7eNCEQxv5AzRU3
https://youtube.com/channel/UCktKxMMYs6bhv_UevmVOKuQ?si=AUGAhkpdWDWtjXYx
https://music.amazon.fr/artists/B0CGJPQB9W/ameylia-saad-wu?marketplaceId=A13V1IB3VIYZZH&musicTerritory=FR&ref=dm_sh_W8dpJ064qFe320OhPLHXBjuby
https://music.amazon.fr/artists/B0CGJPQB9W/ameylia-saad-wu?marketplaceId=A13V1IB3VIYZZH&musicTerritory=FR&ref=dm_sh_W8dpJ064qFe320OhPLHXBjuby
https://music.amazon.fr/artists/B0CGJPQB9W/ameylia-saad-wu?marketplaceId=A13V1IB3VIYZZH&musicTerritory=FR&ref=dm_sh_W8dpJ064qFe320OhPLHXBjuby


Ma voile, va !
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mmx10
Zone de texte
 "Ma voile, va !" est une simplification du morceau éponyme chant et harpe (plutôt difficile) extrait de mon disque "Moires et Mouvances". 

"Petite Source"  est telle une jolie étude qui permet de jouer progressivement à 2, 3, 4 doigts, de faire des gammes tout en créant une ambiance aquatique et asiatique...

AMEYLIA 



5

Petite Source

7

composition : Ameylia Saad Wu
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glissés libres avec les ongles

NB : cette composition peut aussi bien être jouée ainsi qu'en étant doublée à l'octave basse. 

glissés libres  son naturel accord libre
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 - Alborada De Veiga - 

Asturies Arrgt pour harpe par François Hascoët
(24/07/2023)
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mmx10
Zone de texte
Deux airs tirés du répertoire "D' Ecosse en Galice" du groupe DZ Eire:

Alborada de Veiga : air des asturies popularisé par le "Stivell" galicien Carlos Nuñes, virtuose de la gaïta.

Ila vai o mar : jolie mélodie composée par Rodrigo Romani du groupe galicien Milladoiro.









 - Ila val o mar -                  Rodrigo Romani 
Galice

Arrgt pour harpe par
François Hascoët

(13/02/2023)
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Concert au Musée Yvonne Jean-Haffen, dimanche 1er octobre
2023 – Claire-Audrey Desnos

Claire-Audrey Desnos revient à Dinan pour un concert en solo : une invitation au 
voyagesur des chemins de traverse à la découverte du répertoire éclectique de cette 
harpiste singulière qui explore son instrument sous de multiples facettes. Son premier 
album, Méandres, rassemble des compositions originales où fusionnent plusieurs 
sources d’inspiration comme les musiques traditionnelles celtiques avec les musiques 
du monde, le romantisme de la harpe avec les couleurs harmoniques du blues, la 
rythmique régulière des musiques à danser avec la dynamique mouvante des musiques 
actuelles. 
Un savant mélange teinté d’un swing qui colle à la peau, interprété par une artiste aux 
longs doigts qui aime apporter une touche de malice à sa musique.

Concert à 18h au musée Yvonne Jean-Haffen, 103 rue du Quai, Dinan (Le port)

Nombre de places limité, réservation au 02 96 87 35 41 ou  musee@dinan.fr 
Tarifs : Plein tarif : 6 €, tarif réduit : 3 €

mailto:musee@dinan.fr
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L’invitation au voyage



mmx10
Zone de texte
Deux extraits de la méthode "How to play the Harp" éditée à New York en 1936 par le facteur de harpes Melville Clark, et qu'il offrait à tout acheteur (teuse) d'un de ses instruments. Une excellente méthode, très claire, avec beaucoup d'exercices et quelques arrangements de morceaux traditionnels, dans un style plutôt classique.





 Myrdhin et Elisa

Concerts :
 

24 septembre, Plouër-sur-Rance (22), Manoir de Rigourdaine, à 19h concert Triades. 10-€

07 octobre  Vitré (35).  Eglise.

13 au 31 Octobre Tournée en Italie. Milan, Vérone, Venise,

Jeudi 2 novembre Puissé (71) les Rencontres de l’Obod

 8 au 11novembre Tournée en Belgique. Rochefort, Château d Frandoux ; Centre Autre Porte.

Stages : à Plouër-sur-rance La Galerie. Les 18/19 novembre et les 16/17 décembre.

Myrdhin
1, La Galerie F-22490 Plouer-sur-Rance
06 08 64 55 02
myrdhin.harp@gmail.com

https://www.youtube.com/channel/UCimRCutvGpk14xIKmRCSG2w     

                       
Dimitri Boekhoorn

Dimanche 8 octobre 2023, récital de harpes, église du Bran (Gaël, forêt de Brocéliande, 35, France) 

13 - 15 octobre 2023 festival irlandais Bow & Blow, Boeschèpe (Nord, 
France) https://bowandblowfestival.fr/

Samedi 14 et dimanche 15 octobre, stage de harpe avec Dimitri Boekhoorn (ainsi que stage de 
violon, flûte traversière, bouzouki, guitare, uilleann pipes - cornemuse irlandaise, avec des 
musiciens irlandais)  https://bowandblowfestival.fr/reserver

Samedi 14 octobre, 18h45, concert Gérald Ryckeboer et Dimitri Boekhoorn, salles des fêtes, 
Boeschèpe

Samedi 21 et dimanche 22 octobre 2023, stage de harpe à Bruxelles, 
Belgique. https://seyirmuzik.com/events/dimitri-boekhoorn-harp-seminar/

Dimanche 22 octobre 2023 récital de harpes, Bruxelles, 
Belgique. https://seyirmuzik.com/events/dimitri-boekhoorn/

Lundi 23 octobre récital de harpes, Middelburg, Zeeland, Pays-Bas

Vendredi 3 novembre 2023, récital de harpes, église de Saint-Laurent-sur-Oust (56), dans le cadre 
du festival de la Samain, organisé par le centre arthurien de Comper, Brocéliande.

Vendredi 10 novembre 2023, 20h, récital de harpes, église de Crevin (35)

mailto:myrdhin.harp@gmail.com
https://seyirmuzik.com/events/dimitri-boekhoorn/
https://seyirmuzik.com/events/dimitri-boekhoorn-harp-seminar/
https://bowandblowfestival.fr/reserver
https://bowandblowfestival.fr/
https://www.youtube.com/channel/UCimRCutvGpk14xIKmRCSG2w


Céline Mata   
L'été qui se termine à peine a été bien chargé avec:     

- plusieurs concerts en tournée dans la
région centre (Cher et Allier) avec la soprano 
Jocelyne Lucas.
Le Duo Adonis a proposé un programme varié 
entre opérettes, opéras, mélodies françaises et 
comédies musicales américaines.
Un extrait ici:
 https://youtu.be/Bo9HZbVQ908?feature=shared 

- la deuxième édition de l'Académie
Musicale d'été du Montet!
Ce stage a réuni plusieurs élèves venus de toute la
France, de tous âges et tous niveaux, pendant une 
semaine au moulin du Montet.
Il a permis aux stagiaires de se perfectionner tout 
en profitant du site exceptionnel que représente le 
sud Berry et sa vallée noire.
    

Samedi 18 novembre 2023 – 17h00  Festival 
"les musicales d'automne en haute Bièvre" : 
Duo harpe et alto avec Daniel Dato  
Œuvres de Schubert, Bartók, Saint  Saens  
Maison Léon Blum à Jouy-en-Josas (78) 

Céline MATA

harpiste concertiste et professeur
Directrice de l'Académie Musicale du Montet

https://www.facebook.com/profile.php?id=100083203239003
http://www.celinemata.fr/

https://www.facebook.com/profile.php?id=100083203239003


Le CD" An Tadoù kozh", autour du conte éponyme d'Yvon Le Quellec, vient de 
paraître chez RDM, conte dit par Katherine Kerebel ( conte s'achevant par des 
recettes de création de contes, base des master-class), musique celtique du duo An 
Tadoù kozh, Michel Foulon, Yvon Le Quellec et tous les instruments celtiques dont 
duos de harpes. 

Le livre "Contes bretons de la harpe celtique"  toujours en vente, notamment 
viahttps://shop.camac-harps.com/fr/produit/le-quellec-yvon-contes-bretons-de-
la-harpe-celtique/  et le cd   éd RDM vidéo,  Voyage en terres celtes et autour du 
monde , duo Kaerig, avec Janine Hingston, flûtes et chant, est disponible à la 
vente.

Partitions  éditées  aux éditions  Cmeditions
 https://clavelmusic.com/en/music-books/new-pieces

Extraits  de concerts et  spectacles sur  youtube Yvon Le Quellec. 
Formules de concerts, spectacles, animations,conférences, agenda, liste des 
vidéos :
 https://lequellecharpe.wix.com/yvon-lequellec

https://shop.camac-harps.com/fr/produit/le-quellec-yvon-contes-bretons-de-la-harpe-celtique/
https://shop.camac-harps.com/fr/produit/le-quellec-yvon-contes-bretons-de-la-harpe-celtique/
https://clavelmusic.com/en/music-books/new-pieces
http://lequellecharpe.wix.com/yvon-lequellec


Sophie Clavel et Yvon Le Quellec :
interview croisée

Une conversation entre deux harpistes, complices dans
la diversité, un « celtique »  quasiment autodidacte et
une « classique » passée par toutes les étapes de la
formation la plus orthodoxe. Ce qui leur est commun ?
L’amour de la musique et de la harpe !
Double interview, réalisée et transcrite par Yvon.

Yvon : Bonjour Sophie. Vous êtes mon éditrice, nous
sommes de très bons amis et nous avons des parcours
très différents. Racontez-moi le vôtre.

Sophie : Bonjour Yvon. J’ai commencé la harpe à 11ans
et demi presque 12 à Paris, ce qui est considéré comme
« tard » pour devenir musicien professionnel. Mon
grand-père paternel était un excellent pianiste amateur
et organiste, il jouait tous les dimanches au Temple de
Montreuil sous-bois dans la banlieue parisienne, mais je
ne l’ai pas connu comme tel, j’étais trop petite et nous
habitions à Genève (je suis Suissesse). Mon père était
très mélomane classique, passionné de Bach, Händel,
Purcell….A notre arrivée à Paris,  j’ai commencé la
harpe à la Schola Cantorum avec 
Lily Laskine, puis Odette Le Dentu a pris la relève et je
l’ai  suivie ainsi jusqu’au conservatoire de Bourg-La-
Reine pendant 7 ans, à grimper les échelons des niveaux des conservatoires de l’époque : 
Elémentaire, Moyen, Supérieur et hop me voilà à présenter l’entrée au CNSMP où je suis reçue 
directement dans la classe de Jaqueline Borot. Je présente mon prix 3 ans plus tard, je l’obtiens 
grâce aux cours que je prenais à Lyon, en parallèle, avec Germaine Lorenzini, une pédagogue 
incroyable, et je prépare l’entrée à la Juilliard School avec Chantal Mathieu (autre pédagogue 
formidable) à Genève où habitaient à nouveau mes parents. Pendant ces neuf mois de préparation au
concours d’entrée, j’obtiens sur concours deux bourses suisses : le Prix des musiciens suisses et une
bourse de la Fondation Migros pour toute la durée de mes études à New York. Je suis admise à la 
Juilliard dans la classe de Susan McDonald. Après l’obtention de mon Master deux ans plus tard 
(j’ai fait quatre années en deux) j’accepte un poste à Taiwan et j’y reste 21 ans, de 1986 à 2006. Je 
m’y sentais très bien, j’avais tout ce dont un musicien puisse rêver : orchestre, musique de chambre,
concerts à tire-larigot, enseignement dans 5 universités réputées niveaux Bachelor et Master, des 
amis et collègues tellement sympas, une ambiance géniale. Que du bonheur. En 2006 pour des 
raisons personnelles je rentre en France et je dois tout reconstruire, repartir à zéro. Je m’installe 
dans notre maison de vacances en Dordogne, mes 3 filles prennent leur marque dans les écoles 
françaises, venant d’écoles chinoises, pas facile, et en 2009 je crée l’association « Harpe en 
Périgord » qui chapeaute jusqu’à ce jour, toutes mes activités de harpiste : concerts et enseignement.
Et vous,Yvon ?
 

Yvon : Je suis issu d'une famille de musiciens, amateurs ou semi-professionnels en musique 
classique. Le Quellec est le nom de jeune fille de ma mère, bien bretonne ; mes racines sont 
également normandes, mon grand-père violoncelliste a même joué un jour sous la direction de 
Camille Saint-Saëns, à Rouen.
Dans cette belle revue, on interviewe toujours de grands musiciens très talentueux ;  avec moi, on 
va parler de  gens moins doués et  essayer de stimuler ceux  qui hésiteraient à « s'exhiber en 
public » (avec des arguments si possible!!). Il faut trouver son créneau, apporter de la nouveauté.



J'ai un « curiculum évité », pianiste de 7 à 11 ans, élève de Jean-Jacques Werner, ami de la famille, 
qui était harpiste et a d'ailleurs  pas mal écrit pour la harpe. Je l'ai revu à quelques mois de sa mort, 
en sa chère Alsace, il m'a même complimenté sur une composition, ça m'a touché.  Je me 
débrouillais bien (j'adore toujours jouer du piano, Grieg, Franck , Schubert  et autres se retournent 
parfois dans leur tombe), et j'adore le piano à quatre mains, où j'ai de merveilleuses partenaires très 
indulgentes !!  J'ai arrêté  à cet âge car je ne choisissais pas mes morceaux, or je suis capable de 
beaucoup travailler ce qui me plaît et n'aime pas travailler si je ne ressens aucune émotion. Ensuite, 
ado type : guitare d'accompagnement ( totalement autodidacte), un peu de kena (flûte des Andes), 
un zeste de clarinette. Le seul instrument  que j'aie appris avec des cours durant des années est...la 
bombarde !
Et pourquoi la harpe, Sophie ?
 
Sophie : Lorsque nous habitions à Genève, pour commencer à apprendre un instrument de musique 
il est demandé d’avoir des connaissances de solfège avant : lire la musique et le rythme. Donc j’ai 
fait une année de solfège au conservatoire de Genève, cours du soir, et à chaque fois je passais 
devant la salle où étaient donnés les cours de harpe. Il y avait une harpe Salvi magnifique, coup de 
foudre….
Et pourquoi la harpe, Yvon ?

Yvon : Je me suis remis au piano à 18 ans, mais j'habitais Paris, avec un vis-à-vis à six mètres et 
n'avais pas envie de gâcher la vie de l'immeuble. J'étais déjà marxiste tendance Harpo (mon maître 
absolu, autodidacte d'ailleurs lui aussi), et lors d'un séjour dans le Morbihan, j'avais acheté des plans
à Gildas Jaffrenou (le fils de Taldir, auteur du « Bro goh ma zadoù », l'hymne breton, personnage …
assez proche de la collaboration en 39-45 ! ) pour faire une harpe celtique.  J'ai essayé, hum,  ai 
acheté une harpe en kit de Camac, qui venait de se lancer et… ai fabriqué plusieurs harpes celtiques
sans aucun plan,  assemblant les pièces une à une. Montées en cordes métalliques, en contreplaqué, 
elles ne sonnaient pas mal du tout. Je n'étais pas assez bien équipé en outillage, la menuiserie était 
rudimentaire et elles ont travaillé ensuite, la liaison colonne-console n'était faite qu'avec des 
tourillons !                                                           



J'avais entendu avec grand plaisir plusieurs fois en Bretagne le groupe An triskell, avec  notamment 
les jumeaux Quéfféléant aux harpes celtiques et  donc, lorsque j'ai habité Paris, j'ai acheté une 
Aoyama et me suis mis à jouer, sans grande assiduité cependant, à dix-neuf ans.
Je me suis partagé entre piano et harpe quelques années, jusqu'à ce que ma harpe Aoyama cède (la 
colonne avait vrillé) et que je m'achète une Morgane de Camac que j'ai toujours , et là, je me suis  
mis au travail. Après quelques années, avec un trop petit répertoire, ayant écrit quelques pièces, je 
suis allé voir un professeur et lui ai dit : je voudrais prendre des cours, autodidacte, j'ai sûrement un 
gros bagage de défauts, je vous joue un petit truc de moi et vous m'arrêtez dès que ça ne va pas.  
Dix secondes, vingt, une minute, trois minutes, elle m'a laissé jouer jusqu'à la fin de mes « Ondes 
câlines » (recueil « Harperies », pièce un peu dans le style de la Cascatelle d'Annie Challan)  et ma 
vie  a basculé.  J'ai pris des cours avec elle, Catherine Perret, pendant trois ans, jusquà son 
déménagement l'éloignant de moi, ensuite, j'ai volé de mes propres ailes . Je lui dois beaucoup, elle 
fut parfaite. Pas la peine de chercher à acquérir à trente-cinq ans des positions orthodoxes. J'ai 
remarqué à la guitare qu'en tant qu'autodidacte, je jouais aisément des passages posant des 
problèmes à d'autres et.... réciproquement. Il en fut de même à la harpe : je ne joue pas le Minstrel's 
Adieu si j'ai plus de dix personnes en face de moi et je suis à l'aise ailleurs, surtout sur les pièces de 
ma composition, souvent pénibles à déchiffrer pour d'autres et que je joue moins mal que je ne joue 
des pièces plus connues. Je chante beaucoup et, à ma connaissance, on n'enseigne pas 
l'accompagnement du chant à la harpe, mon petit domaine de compétence.  Je joue, bien sûr, 
beaucoup de musique celtique, j'écris actuellement un recueil de danses bretonnes (pour la harpe)  
et adore transcrire pour harpe sans pédales des pièces pour piano. Je coupe, je bricole, je contourne 
les problèmes d'altérations autant que faire se peut.
Toutes proportions gardées, Harpo Marx est allé voir un professeur à l'âge de  quarante ans, je crois,
et celui-ci lui a dit en fin de séance : je vous dois combien ? !!  Mon beau-frère, le grand organiste 
Georges Delvallée, avec qui j'ai donné plus de soixante-cinq concerts, m'a dit un jour : cultive tes 
défauts !  J'observe que ça pousse bien, lorsqu'il y a de bonne racines bien enfoncées en terre !  Il 
m'avait dit dès mon premier concert en 2000 : il faut que tu chantes. Je ne chante pas trop mal et me
suis mis à chanter, dès le début en breton, que je baragouine correctement lorsqu'on m'emmène dans
un domaine qui me concerne, puis en anglais, allemand (un beau chant biblique de Dvorãk), russe 
(j'avais fait dix ans de russe après mon... Capes de maths) et désormais, un peu en….ukrainien, car 
j'ai le bonheur de jouer en piano à quatre mains avec une réfugiée ukrainienne très talentueuse, quel 
gâchis que cette guerre débile.

Sophie : Pourquoi avoir créé le festival des « Automnales de la harpe » ?
 
Yvon : Pour plusieurs raisons : 
-à titre altruiste ! Quand je connais des musiciens talentueux, j'ai toujours envie de les voir jouer, or 
je suis assez dégourdi pour trouver des lieux. J'ai fidélisé de par mes concerts dans ma région 
(l'Essonne) des municipalités  ou associations. Je n'allais pas jouer  cinquante fois dans des lieux où 
on m'avait probablement assez entendu et où l'on était prêt à me faire confiance pour découvrir 
d'autres types de harpes, d'autres formules ;  
-à titre égoïste ! Faire connaître mes partitions à des professeurs de harpe. 
-à titre personnel : j'aime organiser, j'aime faire se rencontrer des gens, depuis l'enfance.  Mon 
travail de professeur de maths était de plus en plus dénaturé (des mensonges d'état, le niveau 
scolaire et les taux de réussite au bac) et il me fallait une activité épanouissante pour m'éviter, à moi
qui ai une nature très heureuse et positive, la déprime, qui aurait été purement professionnelle. 
J'avais pris, des années avant ma retraite, un temps partiel et cumulais concerts, enseignement (ou 
garderie d'ados) et... accord de piano, activité que j’aime exercer, j'avais  suivi une formation auprès
d'un professionnel, ami hyper-compétent.
Et vous, pourquoi la fabrication de ces si beaux pupitres, pourquoi l'édition ?

Sophie : C’est un projet qui me travaillait depuis un certain temps jusqu’à envahir mes nuits…. Le 
pupitre qui tombe, qui est moche ou qui est trop lourd, il fallait faire quelque chose. Donc en 
collaboration avec ma sœur Elsa, actrice mais aussi designer et créatrice, qui avait beaucoup 



travaillé à Madrid à fabriquer des décors pour une compagnie théâtrale, nous élaborons un pupitre 
qui remplisse mes exigences pour une belle présentation sur scène (esthétique) et un outil facile à 
emmener avec soi (léger et démontable). Et de fil en aiguille nous avons créé l’atelier Clavel Music,
qui englobe la fabrication des pupitres, mais aussi les clés d’accord à poignée en bois. Quant à 
l’édition, au fil de mes 50 années de carrière j’ai accumulé énormément de partitions arrangées pour
accompagner des violonistes, violoncellistes, cornistes, flûtistes, chanteurs et même accordéonistes. 
Le répertoire harpistique se limitant majoritairement aux compositeurs/harpistes, donc pas vraiment 
connus en dehors de la communauté des harpistes, j’ai senti le besoin de partager mes arrangements
pour enrichir le répertoire et apporter plus d’intérêt aux programmes avec des compositeurs tels que
Beethoven, Haydn, Donizetti etc. , la ré-édition pour mettre au propre certaines partitions 
manuscrites ou difficile à lire (écriture ancienne et erreurs d’impression), et pour finir, publier les 
compositions d’autres musiciens qui désirent comme vous Yvon, se joindre à notre équipe.
Et vos projets ?

Yvon : Au hasard des demandes, je suis devenu conteur, j'ai même enregistré cinq CD de contes (et 
musique) chez RDM, ma maison de disques depuis toujours et j'anime des ateliers ou, 
pompeusement, « master-class » de créations de contes, ceci deux ou trois fois par an, invité par des
conservatoires, des médiathèques,  j'adore, et, sans l'avoir voulu, c'est ce que je fais de moins mal (à
part siffler, mon vrai talent!!).
J'espère continuer de donner mon « enfant monstrueux », mon Harpofolies, deux ou trois fois par an
comme je l'ai fait depuis quinze ans. J'ai eu le plaisir de le jouer  un jour devant 250 personnes, lors 
du week-end où j'avais aussi dirigé les 24 élèves de mon amie Martine Jacotin sur des pièces que 
j'avais écrites pour cette occasion, quatre voix, chacune jouée par six harpistes. Un sacré souvenir.
J'espère aussi être invité à l'occasion par un grand lieu de la harpe, j'ai eu le bonheur de jouer à 
Dinan, au festival Camac, à Harpe en Avesnois,  à Musique en Vivarais-Lignon, Harpe en Caraïbes, 
quatre fois aux lundis de Camaret, etc ; certaines portes me sont forcément fermées : 
je ne m'imagine pas invité à Gargilesse pour y chanter mon autobiographique « Quand on n'est pas 
doué » !  Je désire continuer à écrire des pièces et des chansons, en breton, ou humoristiques d'auto-
dérision. Et j'espère que des élèves harpistes des cycles 2 et 3 joueront mes pièces que vous éditez.  
Je suis favorable aux... 35 heures... par jour.
Et faire connaître ma composition la plus importante, mon trio « Harpe diem », pour piano, flûte et 
harpe (j'en avais aussi une version pour orgue, chant (en breton) et harpe, avec le texte.... en breton, 
du Stabat Mater, « Stabat Mater e brezhoneg ». On le jouera deux fois  durant les Automnales 23, 
ces Automnales qui ont accueilli tous les types de harpes ou presque, avec de grands noms que je ne
cite pas mais que je remercie d'être venus. Et les vôtres ?
                                           

Sophie : Continuer …gaillardement. Garder mes activités tant que je peux. Surtout jouer davantage 
avec mon duo de harpes, faire plus de spectacles marionnettes et harpe avec ma sœur Elsa qui est 
aussi marionnettiste et qui fabrique ses propres marionnettes et continuer à participer à des salons 
pour exposer, présenter nos pupitres et partitions. J’aimerais faire encore un disque avec mon duo 
de harpes, le Duo Alhéna qui connaît du succès. Trouver le temps pour continuer à publier mes 
arrangements et ré-éditer des partitions oubliées ou illisibles pour harpe !

Sophie Clavel, Itinéraire (CD) et Horizon (CD du duo Athena avec Lucile Gallet Delgrange) 
Harpesmag N°28.
https://sophieclavelharpist.com/

Yvon Le Qellec, Le sonneur à la harpe, Harpesmag N°2, CD Vent de Noroît, les Harpadours, 
Harpesmag N°13, CD Contes bretons de la harpe celtique, Harpesmag N°31, CD An Tadou Kohz, 
Harpesmag N°42.
https://lequellecharpe.wix.com/
                                                                                                    

https://sophieclavelharpist.com/
https://lequellecharpe.wix.com/




                                                                                                                                                                                                                                                                                            

                                                                                                                                          

Dans un System D des années 40, j’ai trouvé cette image d’une "Guipeuse", machine destinée à 
revêtir un fil électrique d’un enroulement isolant. Construite avec des pièces de récupération et 
des engrenages de Meccano, elle est très astucieuse. 
Nous n’avons plus besoin de "guiper" des fils électriques ; mais, moyennant quelques
modifications, cette machine ne pourrait-elle servir à filer des cordes...? 
Bricolage, quand tu nous tiens !



 

"Automnales de la harpe" 2023 :
                

Dim 1er octobre 17h, St Sulpice de Favières,  91, église, Ismaël Ledesma, harpe 
paraguayenne.                       

Dim 1er octobre 17h, Gometz-la ville 91, église Trio de la plaine, harpe vénézuélienne, 
violoncelle, chant, maraccas, cuattro, flûte traversière.   Murielle Kopff-Vérité, Consuelo Urribé, 
Yann Garcia. 

Samedi 7 octobre, 20h30, Vert-le-Grand, 91, église, duo Kaerig, flûtes, harpe celtique et chant.

Dimanche 15 octobre, 17h,  Gif sur Yvette , 91,  église saint Rémy  :                                          
trio Arpacello,  violoncelle, harpe et chant. Frédérique garnier, harpe. 

Vendredi 3 novembre, Bouray sur Juine, 91, 20h30, église, duo Saxiana, saxophone 
et grande harpe.   Béatrice Guillermain, harpe. 
 
Samedi 11novembre, Saint Vrain (salle municipale) , 16h                                                            
Yvon Le Quellec : harpe celtique,  chants. 17H : contes bretons

Dimanche  12 novembre,  17h Gometz-le-Châtel, 91, église, duo grande harpe et flût
duo Caroline Perrin Philippe Legrand, 

Vendredi 17 novembre,  Bouray sur Juine, 91, 20h30, église, duo  électro harpe et clavier. 
Aurélie Barbé et Fabien Saussaye : Burning clouds

Samedi 18 novembre, à 17 h, Clairefontaine en Yvelines, la « Chapelle de Clairefontaine » :   
Fred Bougouin, électro harpes. 

Dimanche 19 novembre à 20h30  Saint Maurice Montcouronne, 91, église, trio piano, harpe 
et flûte, Le Quellec-Prévotat-Legrand

Samedi 25 novembre, 20h30  Toussus-le -Noble, 78,  centre culturel du Plessis : 
Trio harpe celtique, piano et flûte, Le Quellec-Prévotat-Legrand

Vendredi 1er décembre , 20h30,  St Chéron : salle du pont de bois,  Kevin Le Pennec,              
harpe celtique et chant,   concert de clôture proposé par LES HARPES CAMAC. 

Samedi 2 décembre, 20h30,  Champlan, 91, salle municipale,  duo an Tadoù kozh, tous les 
instruments celtiques (et chant), en couplages variés. 
                                                                                                    

                                                                                     https://muloivache.wixsite.com/festiharpe               

                                                 
                                                                                                                                                

https://muloivache.wixsite.com/festiharpe


Concert de harpe celtique
Avec le Barde Myrdhin
Domaine de La Violaye - Chapelle

24/09/2023
15h à 16h
(Rdvs : 14h40)

Une initiation, une émotion, 
un enchantement
Myrdhin, chanteur et harpiste né sur les bords de la Rance a compris 
très tôt la réalité du fleuve mû par une impulsion existentielle de sa 
source vers son embouchure. L’artiste comme le fleuve fait route 
avec force sur les terres qu’il traverse.
En 50 ans de carrière, de scènes et près de cinquante pays visités, 
Myrdhin a joué après s’être recueilli aux sources du Rhin, du Rhône, de
l’Elbe, du Danube, du Shannon.

Aux sources de la Seine, la déesse-Mère gauloise Sequana sous-
tend la rêverie d’un âge d’or, voire d’une fusion avec l’Univers.
Aux Amériques, il s’est inspiré sur les rives de l’Oyapock, du Parana et
du St-Laurent.

En Afrique, il a navigué sur le Nil et le Sénégal, fleuves couronnés de
farandoles d’étoiles où même les ombres prennent des
couleurs. Pureté de la source, le temps qui passe, le cataclysme de la
crue, la quiétude du méandre, la vie et la mort, l’enfer et le paradis.

Myrdhin  nous  contera,  nous  chantera  et  nous  «  harpera  »  son

itinérance de barde qui ne fut pas toujours un long fleuve tranquille….

Myrdhin est un artiste musicien français né à Dinan
en Haute-Bretagne. C’est une des personnalités qui
a contribué à la renaissance de la harpe celtique en
Bretagne. Harpiste, chanteur, pianiste, compositeur
et conteur, il se produit seul ou en trio.

Il se présente comme l’un des représentants des
néo-bardes de Bretagne.

Il se distingue à divers concours, remportant le
« Triskell d’Or » à Landivisiau en 1975, lauréat en
1976  du  concours  de  harpe  de la semaine
panceltique de Killarney en 1976 et du concours
Celtavision pendant le Kan ar Bobl de Lorient,
lauréat du concours des Jeunesses Musicales de
France à Paris, en 1977 et en 1980 le concours
Nansi Richards au Pays de Galles. Dès 1976, il est,
au-delà des frontières,  en Europe,  au Québec, au
Japon, l’un des premiers « pèlerins de la musique
celtique ».

Site :   https://www.facebook.com/myrdhinharp      

PARTICIPATION 

Adulte : 20,00 €
Jeune (10-16) : 10,00 €
Moins de 10 ans : Gratuit

Si         règlement     par chèque   :

ordre Rémi Chauvet, La Gallerie,
22490 Plouër-sur-Rance
Tél : 06 08 64 55 02.

      myrdhin.harp@gmail.com  

mailto:myrdhin.harp@gmail.com
https://www.facebook.com/myrdhinharp


 La

Harpe 

D’os
 

 Voici le premier tome d’une étonnante saga, composée par  Elisa Nicotra, harpiste 
vénitienne qui vit en Bretagne et qu’on rencontre souvent à Dinan...et autres lieux.
Des personnages issus d’univers romanesques différents s’y côtoient : Malo, un 
jeune peintre breton visionnaire et inspiré mais quelque peu maudit, une 
improbable déesse mère ou mer même pas immortelle, et ses fils, le dieu félon qui 
a perverti l’ordre ancien et son frère, Vrargur, le dieu loup, héros barbare toujours 
tué et ressuscité, en quête de lui même au gré d’une Odyssée nordique sur un 
fantastique drakkar qui est aussi le corps d’une dragonne…
Il y passe la nostalgie d’un âge d’or où la femme était reine et déesse, avant 
l’irruption d’un patriarcat violent et guerrier, l’Ordre :
"...les adorateurs de l'Ordre ont déjà pris le dessus ; des nouveaux peuples se sont formés, ils 
ont bâti des nouvelles villes, commencé des nouvelles civilisations, où les hommes ont soumis 
les femmes et désormais ils vivent en des maisons carrées et tout est clôturé, défriché, les 
animaux sont attachés et domestiqués, les enfants portent des uniformes et sont tenus assis 
aux bancs d'école. Les hommes pensent seulement à accumuler des richesses et à se battre 
pour le pouvoir. Les femmes ne pensent qu'à ne pas déplaire aux hommes, à être comme il 
faut et à s'abaisser en vaines disputes de commères »."



Ce livre foisonne en femmes serpents, licornes, créatures en tous genres 
échappées de diverses mythologies ou délibérément imaginaires. 
Il y est, bien sûr, question de harpes, et même, d’une certaine façon, de lutherie !  
Une lutherie elle aussi sauvage et magique. Le jeune dieu Vragur aime de tout son 
être une femme-phoque, mais les pêcheurs la capturent et la tuent. Inconsolable, 
le dieu ne pense plus qu’à détruire les hommes. Le capitaine du Drakkar, Bjørn 
l’ours, va intervenir :
 
"L'épopée infinie de l'humanité se serait terminée là, à cause de cette unique tragédie, si le 
vieux Bjørn n'avait pas été aussi opiniâtre qu'habile dans le travail manuel. Travaillant jour et 
nuit, des os de la phoque il fit une structure pour construire une harpe et ensuite – la chose la
plus difficile – il en extirpa le visage humain que la fée avait caché en dessous de sa peau de 
phoque, et en orna la tête. Il trouva ses cheveux dorés et en fit des cordes d'or et de bronze 
dans lesquelles il fit résonner la voix enchantée de la fée. Ses doigts furent des chevilles sur 
lesquelles il enroula les cordes, les yeux des pierres précieuses à sertir dans le corps sinueux 
de la harpe. De son sang, il huila le corps d'os pour le rendre imperméable, et à Vrargur il ne 
resta que de l'aimer dans cette nouvelle forme. Ceci fut la fin de la première créature qu'il 
aima, et le début de la musique…" 1

Des navigations délirantes, guidées par le seul son de la harpe, font traverser lieux et siècles à 
l’étrange équipage de pirates de ce drakkar vivant et capricieux :
"Vrargur, hébété, un bras protecteur entourant la harpe, de sa main libre titillait 
obsessionnellement les mêmes deux notes, les accordant et les désaccordant sans cesse : un 
quart de ton, un demi-ton, un ton et puis une tierce, les distances entre les notes se dilataient,
ainsi que le temps et l'espace. Était-ce bien cela que les druides avaient voulu lui enseigner ? 
Traverser les époques avec leur navire, destrier de la mer ? Quand les deux notes redevinrent 
identiques,  le vortex fut dissous et la lumière du jour revint. Devant leurs yeux s'étalait une 
étendue d'eau saumâtre parcourue de courants. Ils étaient à l'estuaire d'un fleuve, et en son 
milieu se dressait une île aux mille obélisques. De la fumée bleutée montait dans le ciel de 
chaque pinacle, droite comme une échelle. Des petits bateaux d'or se berçaient le long des 
côtes."
Ces trajectoires à la fois géographiques et temporelles de Malo le peintre et de Vragur, le dieu 
loup, vont converger vers un lieu magique : Venise. Comme si cette ville était le centre du 
Monde. Un mystique du XVI ème siècle, Guillaume Postel, écrivit bien qu’elle était  la  
Jérusalem Céleste !

"Dès qu'il eut débarqué, Malo fut cueilli par des multiples émerveillements et émotions : 
Venise la Belle l'accueillait en déployant tout son charme mélancolique. Il sentait qu'il n'en 
serait pas déçu. Coupoles exotiques surmontées de globes étincelants ponctuaient l'horizon, 
découpées dans un ciel d'or liquide qui se reflétait en mille fragments de canal. Malo resta 
dans le plus absolu silence intérieur, incapable de la moindre pensée, en s'immergeant dans la 
beauté silencieuse de la ville. Venise... la seule femme qu'il aimerait à la folie : languissante, 
capricieuse, avare et sensuelle."
Malo et Vragur ne se rencontreront pas dans la Venise de ce premier tome ; c’est peut-être 
pour le suivant ?
Tout cela est superbement écrit, dans un français délicieux émaillé par endroits d’italianismes 
bienvenus… une vraie prose d’art, à la syntaxe parfois un peu étrange qui ajoute encore à ce 
texte un charme spécial.

https://elisanicotra.fr/boutique/le-chant-du-dieu-sauvage-tome-i/

1 Nombre de légendes, de l’Afrique à l’Irlande, évoquent ainsi des harpes construites avec le 
corps et les os d’animaux, réels ou mythiques. On parle encore du « corps sonore », du 
« cou » (neck) de la « tête », de l ’« œil » de la harpe...

https://elisanicotra.fr/boutique/le-chant-du-dieu-sauvage-tome-i/


 

Sortie pour la SAMAIN le 1er novembre.
Dix chants sur le loup, Traditionnels de Bretagne d’Irlande de Norvège et d’Italie
Les deux harpeurs sont accompagnés aux flûtes par le maestro Philippe GOBIN.
La prise de son, la post-production et le mixage sont de Vincent-Marie Bouvot . Unrealworld Studio.
Les loups sont ceux de Philippe Le Hir à Meillac et la photo est de Jean-Pierre Corbel.
Graphiste : Denis Hoch

LE LOUP, LA LUMIERE ET LA NUIT
 
Le loup, le frère aîné de l'homme. Le loup, notre miroir. On ne fait pas de garou avec une créature qui nous ne 
ressemble pas, qu'on ne respecte pas.
Le loup parcourt au galop les mythologies du monde entier. Archétype des antipodes, il est le coureur des Froids 
Couloirs, des Pays des Ombres, il est le héraut de la lumière et du printemps, comme nous enseignent les mystères 
de la Rome ancienne.
 
Psychopompe par excellence, de l'Égypte à la Scandinavie, personnification du mal dans le monde chrétien, le 
grand méchant loup des contes de fées et le seul animal à servir de famille d'adoption aux petits bipèdes perdus 
dans la forêt.
 
Le loup chanteur lunaire, le loup solaire des steppes d'Orient, des temples apollinéens, le loup eschatologique du 
Ragnarök, dévorateur du monde, de l'ordre et de la loi.
Et que dire de la Louve ? Déesse-reine mère de peuples, de rêves et de sorcelleries.
 
Les Daces, les Lucanes, les Lyces prennent le nom de l'animal qu'ils admirent et craignent. Dans les légendes 
roumaines, c'est un adversaire redouté mais pas haï, car il est "l'esprit" de la forêt.
Le jour et la nuit, la vie et la mort sont les étapes d'un cycle dans lequel le loup tient une place de pivot.

Souscription : Association RIA , 1 la Galerie, 22490 Plouër sur Rance. 20,- € port compris

https://monalbumdeloups.skyrock.com/3243601270-LE-LOUP-ET-LA-LUMIERE-Mythologies-et-legendes.html




L'improvisation pour la harpe-thérapie
Séminaires d'improvisation modale, en ligne

Séminaire en français et en ligne sur Google Meet
Horaires: 10h00 - 13h00
Les sessions seront enregistrées et il sera possible de revoir les vidéos successivement.Dimanche 8 
octobre 10h-13h Les modes éolien et mixolydien

Dimanche 12 novembre 10h-13h Le mode ionien

Dimanche 14 janvier 2024 10h-13h Le mode locrien

Dimanche 18 février 10h-13h Le mode pentatonique

Dimanche 21 avril 10h-13h Les modes moyen-orientaux (phrygien)  et indiens (lydien)

Tu souhaites connaître les applications des modes musicaux européens et extra-européens dans le 
domaine de la musicothérapie, de l'accompagnement à la harpe pour des séances de relaxation, de 
yoga ou de méditation?
Tu as toujours voulu improviser, créer des introductions et des conclusions à tes morceaux mais tu ne 
sais pas par où commencer?
Tu souhaites te préparer à la formation International Harp therapy Program avec un rythme plus 
tranquille?
Tu veux tout simplement te libérer de la partition et commencer à jouer de manière créative?
Tu as un minimum de 6 mois de harpe? Bienvenue!

Enseignante: Marianne Gubri, née en France et résidant en Italie, elle allie un voyage musical original 
et unique à une recherche de développement personnel. Elle se produit dans de nombreux concerts et 
tournées internationales avec des répertoires de musique traditionnelle, celtique et moderne et 
ancienne. Elle a participé à plus de 10 enregistrements différents et a publié 2 albums solo avec ses 
compositions (Ankaa et Believe) et 2 albums avec le duo Harp & Hang (Menhir et Nyanga). Elle a 
publié les partitions de ses compositions avec Stella Mattutina et 3 ebooks sur la harpe celtique.
Depuis 2008, elle dirige l'école de harpe de l'association culturelle "Arpeggi" de Bologne qu'elle a 
fondée. Elle est directrice artistique du Bologna Harp Festival. Elle est la directrice de l’International 
Harp Therapy Program en Italie et France. Elle donne régulièrement des cours et des conférences sur 
l'improvisation, la composition, la harpe-thérapie et la harpe ancienne: Nobber Harp Festival (Irlande), 
Harp on Wight (Royaume-Uni), Rencontres de Harpes Celtiques de Dinan (France), IHTP (Hong 
Kong ), Conservatoire de Pesaro, Parme, Vibo Valentia, Cosenza, Université de Rome, Bologne (Italie),

Université du Colorado (USA), Virtual Harp Summit (USA) www.mariannegubri.com 

Informations et inscriptions:  https://forms.gle/n3ctgoPz91wE49SK6

info@millearpeggi.it  www.millearpeggi.it 

Marianne Gubri
info@mariannegubri.com
www.mariannegubri.com
https://www.youtube.com/user/MarianneArpista
Bologna
tel. +393201650086

http://www.mariannegubri.com/
mailto:info@millearpeggi.it
https://forms.gle/n3ctgoPz91wE49SK6
https://www.youtube.com/user/MarianneArpista
http://www.mariannegubri.com/
mailto:info@mariannegubri.com
http://www.millearpeggi.it/


Haute tension, danger !

Faites l’expérience : tapez « harpe électrique » sur Google...Il y a de grandes chances 
pour que vous tombiez sur ce genre d’objet :

Un nouvel instrument de musique
expérimental ?
 
Non, un piège à frelons asiatiques !
                                                                  
Mais oui, la harpe peut être une arme...mais ici
rien à voir avec la musique. Quoique, c’est peut-
être le chant de ces hautes fréquences qui les
attire…?

Ces frelons « exotiques » sont gros
consommateurs d’abeilles...et les apiculteurs
cherchent  par tous les moyens à s’en
débarrasser. Cette « harpe » est en fait un
redoutable piège destiné à les électrocuter, une
sorte de chaise électrique à frelons !
A noter que quantité d’autres insectes utiles
(bourdons et même, à l’occasion, abeilles...) s’y
laissent prendre.
                                                                             
Ces bestioles ne sont pas aussi agressives qu’on
veut bien le raconter : l’été dernier nous avons
pris tous nos repas sous un kiosque de jardin
avec, au dessus de nos têtes, un superbe nid de
ces frelons ; inconscience ? Peut-être, mais surtout respect des relations de bon 
voisinage, et réciproque ! Pas un seul n’a fait mine de nous piquer.

Cette année, ils ne sont pas revenus… 

A ceux que le sujet intéresse, je conseille la lecture de cet article trouvé sur le net, une
réflexion qui relève le niveau du débat :
 https://springday.fr/autres-ravageurs/lesfrelons-asiatiques-en-france-faut-il-les-tuer/

Et si vous rencontrez une harpe (ou une harpiste…) dans la nature, prenez garde : 
c’est peut-être un piège !

               
  

https://springday.fr/autres-ravageurs/les-frelons-asiatiques-en-france-faut-il-les-tuer/


La première salle de concerts
D’où vient que certains sont sensibles à la musique depuis leur plus jeune âge, et d’autres beaucoup 
moins ou pas du tout…? Qu’est-ce qui fait un musicien ? Le contexte familial, l’éducation ? Ou y 
aurait-il un gène de la musique ?
Dans un livre étonnant publié en 1981, le Docteur Thomas Verny et le journaliste John Kelly 
proposent une autre explication, fascinante et hautement vraisemblable. En voici deux extraits  :

« ...Ce livre a réellement vu le jour au cours de l'hiver 1975, lors d'un week-end que j'ai passé 
avec des amis dans leur chalet à la campagne.
Helen, mon hôtesse, était enceinte de sept mois et rayonnait. Souvent, le soir, je la trouvais 
assise seule devant la cheminée, chantant doucement une belle berceuse à son enfant à naître. 
Cette scène touchante m'a profondément impressionné, si bien que lorsqu' Helen m'a raconté 
plus tard, après la naissance de son fils, que cette berceuse avait un effet magique sur lui, j'ai 
été intrigué. Il semble que, quelle que soit l'intensité des pleurs du bébé, lorsqu' Helen se 
mettait à chanter cette chanson, il se calmait. Je me suis demandé si son expérience était 
unique, ou si les actions d'une femme, peut-être même ses pensées et ses sentiments, 
influençaient son enfant à naître ? »

« ..Une femme enceinte qui passe quelques minutes par jour à écouter de la musique apaisante
pourrait faire en sorte que son enfant se sente plus détendu et tranquille. Au mieux, cette 
exposition précoce pourrait susciter chez l'enfant un intérêt pour la musique tout au long de sa 
vie. C'est ce qui est arrivé à Boris Brott, chef d'orchestre de la Philharmonie de Hamilton 
(Ontario).

Un soir, il y a quelques années, j'ai entendu Brott interviewé à la radio. 
C'est un homme haut en couleurs qui a le don de raconter des histoires. Ce soir-là, on 
l'interrogeait sur l'opéra.

Vers la fin de la discussion, l'intervieweur lui a demandé comment il s'était intéressé à la 
musique. C'était une question assez simple, posée, je suppose, plus pour tuer le temps qu'autre 
chose, mais elle arrêta Brott. Il hésita  un moment et dit : "Vous savez, cela peut paraître 
étrange, mais la musique a fait partie de moi même avant ma naissance".
Perplexe, l'intervieweur lui demanda de s'expliquer.
"Eh bien, dit Brott, quand j'étais jeune, j'étais étonné par cette capacité inhabituelle que j'avais 
de jouer certains morceaux à l'improviste. Je dirigeais une partition pour la première fois et 
soudain la ligne de violoncelle me sautait aux yeux ; je connaissais le déroulement du morceau
avant même d'avoir tourné la page de la partition. 
Un jour, j'en ai parlé à ma mère, qui est violoncelliste professionnelle. Je pensais qu'elle serait 
intriguée parce que c'était toujours la ligne de violoncelle qui était si distincte dans mon esprit.
Elle le fut, mais lorsqu'elle entendit quels étaient ces morceaux, le mystère se dissipa vite : 
toutes ces partitions que je connaissais à vue étaient celles qu'elle jouait pendant qu'elle était 
enceinte de moi"... »

                          
Extrait et traduit de "The secret life of the Unborn Child", 

Thomas Verny MD and John Kelly,
Summit Books, New York, 1981.

          



Libres propos :
Certain(e)s d’entre vous ont dû remarquer que dans Harpesmag on ne sacrifie guère sur l’autel de 
l’écriture dite inclusive. Voici un texte écrit par Hélène CARRÈRE d’ENCAUSSE,  grande 
spécialiste de la Russie et qui fut la première femme Secrétaire Perpétuelle de l’Académie 
Française. 
On ne saurait mieux écrire sur ce sujet.

Lettre ouverte sur l’écriture inclusive

Au moment où la lutte contre les discriminations sexistes implique des combats portant notamment 
sur les violences conjugales, les disparités salariales et les phénomènes de harcèlement, l’écriture 
inclusive, si elle semble participer de ce mouvement, est non seulement contre-productive pour 
cette cause même, mais nuisible à la pratique et à l’intelligibilité de la langue française.

Une langue procède d’une combinaison séculaire de l’histoire et de la pratique, ce que Lévi-Strauss 
et Dumézil définissaient comme « un équilibre subtil né de l’usage ». En prônant une réforme 
immédiate et totalisante de la graphie, les promoteurs de l’écriture inclusive violentent les rythmes 
d’évolution du langage selon une injonction brutale, arbitraire et non concertée, qui méconnaît 
l’écologie du verbe.

Un corset doctrinal prétend ainsi régir la pratique des scripteurs, mutilant les respirations et la 
logique de la langue. En posant qu’il existerait par principe une corrélation entre le genre des 
vocables et le sexe de leur référent, les propagateurs de l’écriture inclusive méconnaissent 
naïvement les règles du genre grammatical, où masculin et féminin ne correspondent pas 
systématiquement à des catégories sexuées. Ainsi dit-on « une échelle » mais « un escabeau », et 
dans l’armée « une sentinelle, une ordonnance » ou « une estafette », un marqueur féminin 
désignant ici des fonctions historiquement masculines.

L’écriture inclusive offusque la démocratie du langage. Outre que la correspondance avec l’oralité 
est impraticable, elle a pour effet d’installer une langue seconde dont la complexité pénalise les 
personnes affectées d’un handicap cognitif, notamment la dyslexie, la dysphasie ou l’apraxie. Une 
apparente pétition de justice a pour effet concret d’aggraver des inégalités.

L’écriture inclusive trouble les pratiques d’apprentissage et de transmission de la langue française, 
déjà complexes, en ouvrant un champ d’incertitude qui crispe le débat sur des incantations 
graphiques. En focalisant l’attention sur l’obsession du genre, elle restreint le rapport à la langue en 
inhibant une expression plus ample de la pensée. Bien loin de susciter l’adhésion d’une majorité de 
contemporains, elle apparaît comme le domaine réservé d’une "élite", inconsciente des difficultés 
rencontrées au quotidien par les pédagogues et les usagers du système scolaire.

L’écriture inclusive installe ainsi un débat de l’entre-soi cantonné à un périmètre limité, au préjudice
des étrangers désireux d’apprendre notre langue telle qu’elle leur est souvent transmise par de 
grands textes patrimoniaux. Dans un monde où la francophonie, principalement sur le continent 
africain, est appelée à un développement exponentiel, ce mode d’écriture dissuasif est susceptible 
de renforcer l’anglais comme langue véhiculaire.

Hélène CARRÈRE d’ENCAUSSE



Ont participé au Harpesmag 43     :   

Dimitri Boekhoorn http://www.harpes-dimitri.eu/
Nikolaz Cadoret  https://www.nikolazcadoret.com/

Sophie Clavel http://www.clavelmusic.com/
Marianne Gubri http://www.mariannegubri.com/

François Hascoët http://www.telenn-ker-is.fr/
Gwenaël Kerleo mailto:contact@gwenaelkerleo.com

Yvon Le Quellec https://lequellecharpe.wix.com/
Stephan Lemoigne https://forum-harpistique.forumactif.com/

Céline Mata https://celinemataharpe.wixsite.com/
Myrdhin & Elisa mailto:myrdhin.harp@gmail.com

Soazig Noblet mailto:rlsn.laouen@wanadoo.fr
Ameylia Saad Wu  http://a-saad.com/

Didier Saimpaul mailto:harpesmag@net-c.com
                                                     

Les Harpes Camac http://www.camac-harps.com/
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Pour lire et télécharger tous nos N° : http://harpomania.free.fr/

Image de couverture     :  

Harpe de Georges Cousineau
vers 1780.

Si ce N° vous
a intéressé(e)

pas d’hésitation,
partagez-le !

http://www.harpes-dimitri.eu/
https://forum-harpistique.forumactif.com/
http://www.mariannegubri.com/
http://www.clavelmusic.com/
http://www.camac-harps.com/
mailto:harpesmag@net-c.com
http://a-saad.com/
mailto:rlsn.laouen@wanadoo.fr
mailto:myrdhin.harp@gmail.com
https://celinemataharpe.wixsite.com/
https://lequellecharpe.wix.com/
mailto:contact@gwenaelkerleo.com
http://www.telenn-ker-is.fr/
https://www.nikolazcadoret.com/


                         Les harpes celtiques s’installent au cœur de la ville…                   
La place Brest à Quimper

             (photo François Hascoët)           

 


